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ORLÉANS n L’établissement a doublé ses effectifs en deux ans

Excelia, l’école des managers « agiles »
Orléans serait-elle devenue,
en trois ans, La Mecque des
écoles de commerce pri-
vées ?
En 2019, ISC ouvrait ses

portes rue Jeanne-d’Arc.
L’année suivante, le groupe
Excelia rachetait l’Escem,
implantée boulevard de
Châteaudun depuis 2010.
En deux ans, elle affirme
avoir doublé ses effectifs,
passés de 200 à 400 étu-
diants, et vise les 800 en
2030. « L’école s’étend dé-
sormais sur 2.800 mètres
carrés, après une exten-
sion de 600 mètres carrés
dans des locaux occupés
auparavant par la CCI »,
explique la directrice du
campus d’Orléans, Alice
Violette, qui faisait visiter
les lieux à la presse, hier.

Une quinzaine
de salles
Une quinzaine de salles

de cours, 700 places assises
et de l’espace encore libre
et aménageable qui tend à
confirmer les ambitions du
groupe, association loi 1901,
reconnu à l’international
(via trois labellisations spé-
cifiques), pour son site or-
léanais. Le 17, boulevard de
Châteaudun est encore un
Petit Poucet comparé aux
sites de Tours (900 étu-

d i an t s ) e t La Roche l l e
(4.000).
Ici, entre deux anglicis-

mes devenus consubstan-
tiels du monde économi-
que actuel, on forme des
« managers agiles et res-
ponsables », principale-
ment dans le commerce et
le management, et bientôt
dans d’autres spécialisa-
tions, comme le « manage-
ment bien-être ».
Selon Excelia, entre 69 et

92 % des étudiants sont

or iginaires de la région
Centre-Val de Loire, selon
les filières. Du Loiret prin-
cipalement. Si le coût de
la scolarité est élevé, com-
me dans toutes les écoles
de ce type, Excelia rappel-
le que les alternants, qui
constituent 80 % des effec-
tifs, ont leur scolarité prise
en charge par l’entreprise
pou r l aque l l e i l s t r a -
vaillent. Par ailleurs, 20 %
des élèves scolarisés dans
le groupe seraient bour-

siers. Et après l’école, que
deviennent-ils ? Selon Ex-
celia, 50 % des étudiants
trouvent un emploi avant
même d’être diplômés,
90 % dans les deux mois
après leur sortie ; 100 %,
six mois plus tard… n

Florent Buisson

èè Les tarifs. Près de 9.000 euros
par an en Bachelor (jusqu’à bac+3).
15 .000 euros pour un Mas te r.
L’alternance, en revanche, est prise en
charge par les entreprises.

OBJECTIF. La directrice du campus d’Orléans, Alice Violette, vise 800 étudiants d’ici 2030. PHOTO F. B.

n EN BREF

POLITIQUE n Visite ministérielle
Clément Beaune, ministre chargé des Transports, sera
dans le Loiret aujourd’hui, pour l’inauguration du centre
de maintenance d’Orléans. Ce centre, dont les travaux
avaient commencé en 2020 et viennent de s’achever, a
coûté 70 millions d’euros. Il permettra d’assurer la
maintenance des trente-deux nouvelles rames Régio2N
Omneo Premium d’Alstom. Ces trains circuleront sur les
lignes Rémi Express Paris-Orléans-Tours, Paris-Bourges
e t Pa r i s -Mon t a r g i s -Ne v e r s e t r emp l a c e r o n t
progressivement les rames Corail datant des années
1970. n

SÉNAT n Jean-Pierre Sueur intervient
sur les prisons
Le sénateur socialiste Jean-Perre Sueur est intervenu
lors du débat, au Sénat, sur le budget de la Justice, pour
alerter sur la surpopulation carcérale. Il a souligné des
chiffres actuels « sans précédent, puisqu’il y a 71.669 dé-
tenus pour 60.715 places ». Dans trente-six maisons d’ar-
rêt, le taux d’occupation est de plus de 150 %, ajoute
l’élu, et « 2.000 détenus dorment sur des matelas à
même le sol dans des cellules de neuf mètres carrés où
vivent trop souvent trois personnes, ce pour quoi la
France avait été condamnée par la Cour européenne des
droits de l’homme ». Plutôt que le recours aux courtes
peines, le sénateur plaide « pour le développement des
peines alternatives à la détention et pour des aménage-
ments de peine ». n

VIOLENCES SEXISTES n
Un spectacle de sensibilisation au tribunal
Dans le cadre de la semaine internationale de lutte con-
tre les violences sexistes, la comédienne et autrice Ty-
phaine D proposera une représentation autour d’extraits
de son spectacle « Conte à rebours », jeudi à 14 heures,
dans la salle Simone-Veil du tribunal administratif, au
28, rue de la Bretonnerie à Orléans. La parole sera en-
suite donnée à des avocates pour échanger et sensibili-
ser sur les différents ressorts de la prise de parole et du
silence. n

CAMPUS n Les élections universitaires d’Orléans sont lancées, en ligne, jusqu’à demain après-midi

Six listes en lice pour 20.000 étudiants

Caroline Bozec
caroline.bozec@centrefrance.com

S ix listes sont en lice,
pour ces é lec t ions
d’étudiants. Il y a les

trois présentes chaque an-
née : ÔCampus, Unef et
UNI (arrivés dans cet or-
dre en 2020). Le premier,
né il y a cinq ans, « re-
groupe les BDE et des as-
sociations, pour créer une
cohésion entre étudiants »,
rappelle Nicolas Autissier.
ÔCampus estime « porter
la voix des étudiants de fa-
çon apartisane, apoliti-
que ».
L’Unef, de gauche par

tradition, se veut aujour-
d’hui hors de toute affilia-
tion. « Nous avons été liés
au PS à une époque, ad-
me t Benu s s i Th i oune
Mouhamad, mais c’est fini,
nous ne sommes proches
d’aucun parti. » Une affir-
mation qui laisse les ad-
versaires sceptiques, plu-
s i e u r s p o i n t a n t u n e
« dominante extrême-gau-
che » chez ses membres.
L’UNI, en revanche, se

revendique « mouvement

de droite assumé avec les
valeurs d’excellence, de
mérite, de liberté d’étudier
et de professionnalisa-
tion », indique Pierre-An-
toine Puente. Qui ironise
sur les autres : « Plus ils se
disent apartisans, moins
ils le sont. »
Et puis i l y a les trois

nouveaux. « Rallions nos
idées pour notre universi-
té » est une « liste indé-
pendante et apartisane
pour ceux qui ne se sen-
tent pas représentés par
les autres », indique Cyril
Atanga. L’équipe est sou-
vent accusée de réincarner
les Jeunesse macronien-
nes, il s’en défend : « C’est

une rumeur parce que je
suis le plus en vue, mais
on a des idéaux variés. » Et
de pointer que son princi-
pal détracteur, ÔCampus,
a compté récemment dans
ses rangs une encartée,
aujourd’hui élue à la mu-
nicipalité (UDI/LR)…

« C’est
la démocratie »
La candidature de la Co-

carde Orléans a fait bien
des vagues. Un mouve-
ment étudiant « identitai-
re, patriote et souverainis-
t e » , e x p l i q u e A x e l
Bonnefoi. « Comment peu-
vent-ils défendre les inté-
rêts des étudiants s’ils veu-

l en t rédu i re l ’a ccè s de
certains d’entre eux », s’in-
t e r roge l ’Une f , t and i s
qu’ÔCampus s’étonne « de
la vision de cette liste d’ex-
t rême droi te, qui nous
pose tous un problème ».
Accusé sur les réseaux

sociaux de sympathies
néonazies, Axel Bonnefoi
s’en défend fermement :
« Les antifas font énormé-
ment de raccourcis à partir
d’une photo de moi avec
une néonazie, ce que je ne
savais pas à l’époque. J’ai
coupé les ponts avec elle
dès que je l’ai appris. » Et
si certains regrettent leur
candidature ? « Je ne suis
pas non plus à l’aise avec
leurs idées, mais on fait
avec, c’est la démocratie. »
Nous n’avons pas pu en-

trer en contact avec la liste
Alternative écolo et soli-
daire. Ses membres sont
injoignables, et leur tract
évoque... les artistes de
Tours, tout en demandant
une épicerie sociale (déjà
créée). n

èè Pratique. Vote en ligne, sur le
site de l’université, jusqu’à demain à
17 heures. Sont élus six étudiants au
consei l d’administrat ion ; seize
étudiants à la commission formation
et vie universitaire, qui gère les
formations et leur budget, les règles
d’évaluation ; six étudiants doctorants
à la commission recherche.

Riche élection des représen-
tants des étudiants, cette
semaine à Orléans, puisque
six listes sont en course
cette année.

ÉLECTIONS. Les étudiants appelés à voter, jusqu’à demain après-
midi. PHOTO D’ILLUSTRATION CHRISTELLE GAUJARD

èè LES PROGRAMMES

ÔCAMPUS
PLANIFICATION ÉCOLOGIQUE.
Assurer la sobriété énergétique,
mener des travaux de
rénovation.
VIE DU CAMPUS (Y compris les
antennes). Davantage d’accès au
Bouillon grâce à des navettes,
création d’un tiers-lieu étudiant
(avec salles de travail et de jeux,
locaux associatifs).
FORMATION. Examens regroupés
pour des révisions plus longues.
COMMUNICATION. Meilleur accès
aux droits d’étudiants, formation
de délégués pour un meilleur
relais université/étudiants.
PRÉCARITÉ ÉTUDIANTE. Aide
financière et logistique aux
initiatives sociales, à Esope...

UNEF
FORMATION. Maintien des
rattrapages et compensations
sous leur forme traditionnelle.
Accompagner les nouvelles
formations, s’assurer que les
étudiants en médecine ne sont
pas mis à l’écart.
SOLIDARITÉ. Contre la hausse
des frais d’inscription des
étudiants étrangers. Budgets
participatifs. Plus de moyens aux
dispositifs d’aide sociale.
ENVIRONNEMENT. Collecte
sélective, rénovation énergétique,
végétalisation.

UNI
PROFESSIONNALISATION.
Favoriser les stages, rencontres
avec les employeurs, partenariats,
forums des métiers. Création
d’une banque de stages.
CAMPUS VERT. Améliorer le tri
sélectif, panneaux solaires sur les
toits, remise en état du parking,
accès handicap, création d’un
ticket resto pour les étudiants.

CONDITIONS D’ÉTUDE.
Vidéosurveillance, éclairage la
nuit. Bibliothèque universitaire
ouverte jusqu’à minuit.

RALLIONS NOS IDÉES
BU BY NIGHT. Que la
bibliothèque universitaire ferme
plus tard.
SOLIDARITÉ. Lutter contre la
précarité étudiante et travailler
avec Esope.
FORMATION. Changer le système
de notation (lors des rattrapages,
que l’on conserve la meilleure
note).
SÉCURITÉ. Mise en place d’un
référent anti-harcèlement.

L’ALTERNATIVE COCARDE
SOCIAL. Lutte contre la précarité.
SÉLECTION. Qu’on filtre les
étudiants étrangers acceptés à
l’université pour garder ceux qui
vont en cours.
SOCIÉTÉ. Rejet « de la
propagande LGBT » et de ses
événements, de l’écriture
inclusive.
FEUILLE DE ROUTE ÉCOLO.
Favoriser les circuits courts, le
local, le Made in France.
FORMATION. Rapprocher les
étudiants des professionnels pour
la possibilité de stages.

L’ALTERNATIVE ÉCOLO
DISCRIMINATION. Formations
portant sur les violences sexistes
ou sexuelles et la discrimination...
CAMPUS. Amélioration du tri
sélectif, fontaine à eau courante,
création d’un espace de détente.
FORMATION. Le stage comme
motif d’absence légitime,
diversifier le choix de langues,
développer le tutorat en
première année...


